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Utilisation des fruits
Nous avbns parlé l'autre jour de

la conservation des fruits et parti-
culièrement des pommes. . Nous

aons -aujourd'hui-dire -quelques-
Tirjet-dw 'tilisatiotrde ces
dernières en cas de surabondance
dans la récolte et du manque d'écou-
lement pr-fiUblEtnôn seulement
unuZ ces as generaux, mtis aussi
en tous temps, les renseignements
que nous allons donner pourront
être de quelque intérêt pour les
producteurs ou les marchands de
pommes, parce qu'ils indiquent les
moyens de pronier des Iruiîs ae
qualité inférieure, les pommes trop
peu mûres, verreuses ou en partie
attaquecu · par layUuniruure-- %,

moyens d'utilisation, d'ailleurs, se
réduiseit- à trois: le séchage des

nous; "'on n'en a qu'une très
quantité à faire; plus ou bien
a une quantité plus ou moins
dérable. "

Nous résolvons la questio
me ceci: Ceux qni n'en ont q
-perk faire f qi n'üTaVü
but d'intérêt privé péuve1t a
vant les méthodes ordinaires

Au point de vue de la prd

petite *En d'autre termes, c'est lorsque
on en mes clients étaient endormis que jê-

consi- faisais mes meilleures ventes.

Bon nombre de nos lecteurs se %
n com.. rappelleront sane dôute -des occa

ue très sions où ils étaient endormis e
e qu'ün u'ils oñt-ccàeptées prir trop élen
g sui- vés, des marchandises nerouvenan

pas à leur clientèle ou la à saison.
uction Combien de marchand peuvent se

d'nu article de commerce, il faut vanter de s'en ripporter 1leur pro-
nécessairement que la chose se tas.
se industriellement c'est-à-dire au
moyen de machines spéciales.

La méthode la plus simple la plus
primitive de .sécher les pommes,
c'est de les mettre étendues sur des
claies dans lesTours après la cuite
du pain et quand il n y - a plus de
danger qu'elles soient attaquées par
la -chaleur.En grand, on peut ap-
proprier une petite chambre autour
de laquelle on range des ebassis gar-

pre Jugement aans leur app ecwv-
tion de l'état des marchés? Com-
bien même ont un jugement per-
sonnel sur ce sujet ou ont essayé de
s'en faire un, se contentant de pren-
dre et de suivre l'opinion des au-

Nous craignons bién qu'il y' en
ait beaucoup qui laissent- un autre
jugement que le leur diriger la mar-
che de leurs affaires.. Cette indolen-
ce ou plutôt ce manque de jugement

pourmsla fabriation du cie et ms de toiles. On chauffe cette cham- ait vivre et enrichit uneEPICERIES celle du vinaigre. Parlons d'abord bre à volonté. citoyens de nos villes dont le métier
-di] hagelee ommes. - U minot _de __ommes peuvent. le- plus.'lucratif- consiste à fournir

L'Association des Epiciers de gros Les pommes sèches trouvent un donner dix livres de pommes sèches. dtes idées à ceux qui iXen ont pas,
de la Puissance a'eu sa réunion an- 'écoulement facile -partout et en Les épluchures ne -sont pas per- eh même temps qu'ils leur vendent*
nuelle la semaine dernière à Lo tout temps. La mnaere en fait dues. On peu les sécher aussi et des marchandises.

don. des préparations qui remplacent. les conserver à part. On s'en sert Ces marchands sans idées per-
Notre province était répresentée avantageusement celles qu'elle peut pour fqire des gelées. sonnelles sont -ceux qui ne réussis-

par MM. C. P. Hébert, Charles Cha- faire avec des pommes fraîches, De Pour assurer la conservation des sent jamais qu'à végéter tandis que
put, H. Laporte, Geo. W. Childs, J. plus, on va jusqu'à dire que cértains pommes sèches, on -les soufre en fai- les autres font fortune.; ce sont
C. Rose, G. A. Irwin, D. I. Tees, de industriels en font parfôis du vin sant brûler dans chacun une cuiller ceux-là qui permettent aux mar-
Montréal, L. A. Carrier et Richard de raisins socs quand les raisinssecs de soufre. ' chands de gros de s'enrichir tandis
Turner, de Québec. viennent à manquer ou qu'ils sont La fabrication du cidre et du vi- qu'eux-mêmes traînent une miséra.

relativemënt trop cher. Somme tou- naigre se pratique exactement de ble existence continuellement à deux
a,- te, c'est une marchandise de bon la même façon. Seulement, après doigts de la faillite.

débit et, de facile conservation pen- lafermentation du jus de la pom- Si vous êtes endormi, réveillez-
dUnenaison de,la Colombie An- dant de longs espaces de temps. me, on bouche le tonneau herméti- vous ! Etudiez- votre commerce etie déerait e tr Toutes les pommes ou parties de quement pour -que le liquide ne soit celui du monde entier, et faites vousmun.ication avec deux ou- trois com-pomsonuPael'i

merçants de beurfe et de fromage dç pommes non utilisables directement pas en contact avec l'airextérieur, vos propres opinions ; ayez vos idées

Montréal; Ceux qui désireraient en- peuvent être séchées. Il suffit de.les tandis que pour le vinaigre on le à vous, résultant de vos pores an-

trer en relations d'affaies avec cet- 'éplucher et de les débiter convena- laisse ouvert. Après la fermentation vestigations et indépen - des-

te maison, pourront nous faire pas- blement avant l'opération du sécha- alcoolique qui change lejus simple suggestions étrangères.

ser leur-adresse. ge. Après les pommesi&variées, on en cidre ou vin par la transforma- Lorsqu'un marchand pourra se
peut du reste faire sécher toutes tion du sucre en alcool, vient la fer- dire: J'ai gagné aujourd'hui cinq
celles qqi ne peui"ent pas être ven- mentation acétique qui transforme pour cent sur mes achats seule-
dues avanta eusement en temps l'alcool en Maide acétique, l'essence ment "-en comparant les prix avecSUncertain- nombre _ ________________de__,

Montrée-i ont re 'épun s cin Ueino de panunvan es_ cuqu'il avait i'ha ultude de payerMontéalontprésenté une dresse
avec un beau service de table en séchées à poimt et bien empaquetées, bien écrasées et bierpressées peut sans discussion, ce jour là il pourra

porcelaine accompa é des co 'erts elles peuvent se conserver idéfim- donner environ deux galions de jus. dire qu'il commence à .diriger lui-
M A HA d -u ment. Bien mieux, elles amélio- On peut aussi évaporer le jus même ses propres affaires.

t ,-g
r i l maison Chase nbr rent la suavité de leur goûq en, our en faire un excellent sirop que Car du uaiiica ue

d - vieillissant. 'on utilise pour la table ou pour montre au fait du marché, le ven-
Au point de -vue commercial, il renforcer des jus trop faibles qui, deu se prend- à le respecter et à lui

n'y a pas de Jimite au marché des sans cela ne donneraient qu'un ci- faire les prix les plus avantageux

L'exp*ition des denrées alimen. pommes sèches. Fai'tes en tant que dre trop pauvre. possibles, sachant bien qu'il n'a que
vous'voudrez et vous trouverez à ce moyen de conserver un bon client.7-

taires pures à Bostoni, est en pleine 'les vendre -pour la consommation L'étude journalière du marché, et
opération. -Un certain nombre d'épi- intérieure ou -pour l'expédition au Ne vOUS endormez pas! ' des besoins de sa clientèle, des rela-
ciers de Montréal se sont arrangés dehors, dans le monde entier. Sur tions de l'offre de la demande four-
pour y faire une excursion; ils sont cette terre, un seul pays peut actu- Il y a un bon nombre d'années, nira toujours le moyen de rester
partis dimanche soir, au -ombre ellement faire la balance à la pro- nous avons eu un bout de conversa- parfaitement " éveillé ": (Nàtional
de 2devant - être de retour jeudi.' duction dés pômmes-des Etats-Unis tion avec un vieu; marchnd, qui Grocer). -Parmi les excursionnistes sont MM. -edu Canada réunis, c'est-la Russie. nous a raconté apeu- près ceci.S. Demers, president de Associa~ Les Russes font-sécher leurs pom- Personne n'a le droit de -dormir Nombre de marchands de-ferronne-
tion des Epiciers, J.Manning, Ja- ries, cette année, ont abandonné le com- -

mes O'Shaughnessy, E. Elliott,Tho- mes qu'ils expQdent ensuite en AI- dans son magasin; je veux dire que merce des poëles et fornaises. Ils disent
mes G'auhessyP. an-iott NL- lemagne en Autriche et même en l'on doit toujours être alertes,. en que ce commerce ne leur donne qu'unerGauthier, P. Vawr. t Trance en Espagne et en Italie; éveil à l'affut de toute chance pos- commission et que la plupart du temps,poite, S. Cardinal, W: Duckworth, mais leurs moyens de -dessication sible sur tout genre de transaction; pour vendre une fournaise ou un poëleetc. msPJ

e - sont encore des plus primitifs. Ici, et que l'on doit toujours se condui- il faut prenge la vieille fournaise ou le
en Amérique, le pays classique des re comme si la personne avec qui vieux poële à'un prix qui mange tout le

Nous avons appris avec beaucoup inventions modernes profitables, on l'on fait une affaire, guettait tou- bénéfice.

dcrvse te quété de a adopté des moyens plus économi- jours losiori de prendre votre Les tradupteurs officiels à Ottawa,Me 'rvsh Bouchette qui a été pen- ques et plus expéditifs. - mi*or 'caiud rnr or
dant un certain temps notre repré- attention à défaut. ayant à traduire une listé de différentes
sentant à Québec, charge qu'il a lais- Comme point de comparaison et' "J'ai été longtemps commis- sortes de voitures pour la classification
sée pour cause de santé. Nos sincè de -rapport moyen, nous disons voyageur et je vous assure que dans les tarifs des chemins de fer, ont
res condoléances à sa famille. moyen, c'est bien entendu, déux ba- beaucoup d'acheteurs serrés ne sont traduit " Sulky " par Dsobligeante. Ils

rils ou quarts de pommes, après serrés que pour certaines marchan- nous obligeraient beaucoup, lorsqu'ils
-~ ~ .CU c ai e ,iue ,nuvu - Pie tàcraie pqe.lui- font de ces Pxploits de linguistigne, en -

Une coivibnaison'a été récemment ef-
fectuée sur lescoudes ronds pourtuyaux
de ]'oëlee. Les membres de la combinai-
son sont les m*ies que ceux-dela " Do-
MiniaWbe "

ner une boite de cinquante livres
de pommes sèclhes.

Au point de vue pratique, voici
quelles conditions .se préentmt à

part d'entre eux peuvent assez sou-
vent être surprii hors de leurs gar-
des et cest à ce moment4l que j1 a-
vais ma chance.

mettant à côté, en italiques, au besoin,
le mot anglais qu'ils veulent rendre.
Ceux qui ne savent que l'an 06 le
français auront ainsi une de
einmyrati"

t,
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